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GRAVURES : Toilette de grande cerenionie; — Cor.-age riebe (2

dessins). — Deux fileta de dames. — Deux manches. — Pa¬
letot du matin (devant et dos). — Veste d'appartemect de-
vant et dos). — Guipure en soie noire. — Carre ä broder sur
tilet. — Parure Albani. — Parure Ophelia. — Pelerine Fa-
vart. — Toilette de promenade. — To'lette d'mterienr. —
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4. GILET EN SATIN ROSE.

Toilette de sortie.
— Deux toilettes
de fillettes. — Re¬
bus.

Musique : Chanson
du Bon vieux
temps , par G.
ßachraann.

Supplements : Pianclie de modes
colorices. — Planche de patrons.

EXPLICAT10N

DES GRAVURES

MANCHE ACCOMPAGNANT LE 01LET Nu 1.

1. Toilette de gran¬
de cerenionie — Sous-
jupo de taffetas blan :;
bouillonne de c:öpe Do¬
na-Mariasur le tablie-,
sur lequel sont disposes
trois volauts d'appliea-
tion d'Angloterre; guir-
lande de pensees en Ve¬
lours aux tons nuan-
ces. Long manteau de
cour en velours noir
decoupe ä dents de loup
allongees et liserees de
satin blanc; cette tuni-
que est encadree d'une

haute dentellc d'applioation d'Anglelerre ayant pour tele une riche guir-
lande de pensees ä i'euillages de velours. üne tunique en dentelle d'An-
gleterre avec longue trainasse de pensees retomlie devant sur le tablier
et derriere sar le manteau de cour. Corsage en velours noir bouillonne
de gaze Dona-Maria, voile de dentelle et de pensees en rapport avec
l'ornement de la robe. Nous donnons sur notre Supplement les patrons
de ce corsage. —Modele de M me Du Riez, 8, rue Halevy.

2 et 3. Corsage riche. —
Modele du Petit-Saint-Tho-
mas- _ Corsage en moussc-
line unie entoure d'un riche
entre-deux au plumetis, point
de plurae et point de sable, le¬
quel fait pied ä une riche va-
lencicnnes montee assezl'rou-
eee pour le tour, et formant
sur tout le devant un riche co-
quill» qui se prolonge jus
qu'aux entournures. Ce cor¬
sage peut se poser sur une
robe de soie de couleur de-
colletee, dont les manches
ressortiront de l'emmanchure
droite qui formera Jockey. Si
l'on se contente de porter un
dessus de corset ea percale
ou en taffetas blanc, on ajou-
tera des manches blanches en
mousselineunie semblables ä
notre modele 7. Le biais et
le noeud de rubau, qui est
en moire, seront de couleur
claire assortie ä, la toilette.

Notre dessin 3 represenle
le meme corsage vu i e dos.
La basque est l'endue, et ä
la naissance de la tadle, se
Irouve dispi.sec une large

ceinture en moire ponceau; les coi|ues plates se trou-
vent au nombre de trois et foirnissent deux larges
pans espaces. Nous donnons sur notre Supplement les
patrons de ce corsage.

4. Gilet en satin rose agremente de blonde sati-
nee noire, laquellc entoure les basques, les poches et
l'encolure, et se dispose en coquille bien fourni sur le
devant de la poitrin'. Ce coquille est forme de la meine

2. CORSAGE RIC11E (devant).

xw ■&

dentelle quo la
bordure; mais eile £
sera plus haute. 1
Noeud de moire
rose. Notre Sup¬
plement contient
les patrons de ce
gilet.

5. Manche de mousse
line assortie au gilet, or
nee de deux rangs de den¬
telle noire montes a tete-
beche; la plus petite
en tete et la plus gran¬
de retombant sur la
main; elles doivent
et e assorties ä celle
du gilet n° 4, et le
biais et les nceuds-en
moire rose egalement
de meme couleur que
le vetement.

6. Gilet de satin
bleu turquoise enca-
dre d'une Dlonile blan¬
che qui, sur le devant,
forme double jabot et
se continue eu colle-
rette tuyautee k l'en¬
colure. Les poches,
qui sont rapportees, se
posent ä la cambrurc
de la taille. — Mo¬
dele du Petit-Saint-Thomas
patrons de ce gilet.

MANCHE EN MOOSELINE.

Nous donnons sur notre Supplement 1

7. Manche, en mousseline unie, assortie au corsage n» 2 et au
iilet n° li.

.'i. CORSAGE RICHE DOS 8 9. Paletot

8-9. Paletot r>u matin. — Modele du l'etit-Saint-Thomas.

du matin. — Ce modele, dunesimplicite charmante,
est en meme temps des plus
confortables; ilse fait engros
pique mulletonne quadrille.
Notre dessin 9 le montre de
dos. On se rend compte aussi
que, gräce ä la couture du
milieu, il est cambre; quant
au devant, que represente
notre dessin 8, il est droit,
agremente de deux petites
poches coquettes, et orne en
etole d'une bände festonnee
au point de rose; cette meme
deiit se repete tout autour du
vetement.— Modele du Petit-
Saint - Thomas. ( Voir, sur
untre Supplement, les patrons
de ce paletot.J

10-11. VcSte d'apparte-
ment (devant et dos). —
Cette veste, qui est cainbree
dans le dos, ä l'aide d'une
couture qui le cinlre, est fer-
tneetout autour; eile est en,
beau pique molletonne; eile
secroise sur la poitrine comme
une redingote d'homme; le
toat est eucadre d'uii beau
feston en dents de loup bien
bourre; dans les coutures, sc
ti'ouve un lis.'re ou biais de
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12. Guipure en soie
noire. — A l'aide de mi-
gnardise de soie noire et de
cordonnet assorti de gros¬
sem-, nous allons creer une
delicieuse guipure pour gar-
nir nos robes, nos confec-
lions, nos parures, etc.

La galcric se fait ä parf,
avant ou apres le travail
de la dent; pour moi, je Tai
läite avant, ainsi que le jf;
rang de zigzag ou dents ai- ■
gues alternees qui relie la M
galerie au travail principal. 9|

Ceci dit, piquons notre
crochet dans un picot; fei-
sons 5 chainettes, 1 bridc
prise sur le haut d'un V. Re-
mon'ez 5 chainettes, i'aites
une bride triple, et allez
prendre dans 1 picot de la
mignardise i chainette, 1
bride triple prise dans 1 pi •
cot, en en laissant 2 d'in-
tervalle; 1 chainette, 1 bride
triple dans I picot, 2 d'in-
tervalle; i quadruple bride,
I chainetle, 1 quadruple
bride, en en laissant 3 d'intervalle, 1 chainette, 1 triple bride, en en laissant 2 d'inter-
valle; 1 chainette, 1 triple bride, 2 d'intervalle; une triple bridc, 1 picot d'intervalle, 1
chainette. Fermcz le rond; 3 chainettes, 1 bride qui vient prendre sa basc sur le meme point
sur lequels'est basee la bride qui a commence la dent; 5 chainettes,1 demi-point pris dans
1 picot, et, sur le milieu d'une dent aigue de la base.
5 chainettes,1 demi-point pris dans 1 picot.et, sur le
milieu de la seconde dent aigue, 5 chainettes, 1 bride
prise sur la dent aigue suivanle, puis remonter comrr.e
precedemmentdans l'iuterieur de la dent.

Pour le rang exterieur, faites 5 chainettes, 1 demi-
point dans 1 picot, 2 d'intervalle;5 chainettes,1 demi-
point dans 1 picot, 2 d'intervalle; 7 chainettes, 1 demi-
point dans 1 picot, 2 d'intervalle;7 chainettes, 1 demi-
point, 2 d'intervalle en dedans de la dent, 5 chainet¬
tes, 1 demi poim, 2 picots d'intervalle; 5 chainetles,

1 bride dans 1 picot, 2 d'intervalle; 1 bride dans 1
picot, 1 d'intervalle, 1 bride, 1 demi-point dans 1 picot,
2 d'intervalle; t bride, 1 picot d'intervalle; 1 bride. Ces
t brides consecutives doivent rentrer d'un coup dans la
derniere des 5 chainettes qui ont commence l'inter-
valle de la dent creuse. Remonter 5 chainettes, 1 demi-pointdans t picot, 2 d'intervalle.

13. Carre ä broder sur filet. — Ce carre est d'un effet mat qui produira un heureux
contraste lorsqu'on le placera ä cöte d'un carre fort clair; le travail consiste en poinls de
toile entouri s de Als passes, en
points d'esprit, en roues, et en-
fin enreliefs pour les feuilla-
ges.

14. Parure Albani. — Cette
parure riebe et de toilette ele¬
gante est en velours noir, li-
sere de faule ou de satin noir.
Une riche guipure encadre
tout le plastron et deux nceuds
de turquoise ceiise servent de
broche en haut et en bis de la
parure. — Modele de M m« Du
Riez.

15. Pelerine Favart. —
Deux biais de mousseline claire
encadrent le fichu, qui est tout
en crepe de Chine bleu tur¬
quoise; une belle dentelle en
application d'Angletorre en-
toure ce fichu et se trouve
repetee en diminutif parmi les
nceuds doubles du devant. —
Modele de M me Du Riez.

16. Parure Ophelia. — Cette
parure ravi;sante se porte sur
un corsage de robe tout uni,
lequel peut se transformer pour
grande toilette ä l'aide des de-
licieusesparures fantaisieque
nous avons donnees dans le
dernier numero,et quipeuvent
se porter indifferemment l'une
apres lautre.

Le corps de cette parure est
en crepe de Chine bleu tur¬
quoise; les revers sont en ve¬
lours noir; le tout est encadre
d'une riche vakneienneshaute
de 7 ä 8 centimetres; aux
revers, eile est un peu plus
etroite, mais eile doit ötre as-
sortie de dessin. Un velours
■n°40 au plus doit faire töte ä
la dentelle.Un nceud de faille
bleue assortie de nuance sert
d'agrafe au corsage qu'il re-
tient. — Modele de M me Du
Riez. — Voir le Supplement.
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111-11. VESTK DEPARTEMENT

17. Toilette de prome
nade. — Jupon ä traine,
en faille marron fonee, orne
de volants plisses et fron-
ces. Dolman en velours de
soie illustre de medailloi s
brodes en soutache. Ces
medaillora sont alternes
de franges de feuillagcs
e\'cuteesegalement ä l'aide
de la soutache, et qui pro-
duisent fort bon effet. Une
riche guipure, haute de 15
centimetres, encadre ce
dolman. Chapcau de feutre
marron bride de velours
noir melange de denlelles
noires.

18. Toilette d'interieur.
— Jupon de faille noire,
"nie d'un grand volant
fronce et dentelö, retom-
hant sur une garniture plis-
see, haute de 15 centime¬
tres. Le volant est omi en
töte de la meme garniture,
retenue par un biais, mais
de hauteur moindre. Tuni-
que de drap bleu, liseree de
fülle noire, aveedeuxrangs
de ga'.on mat au-dessus

faisant tete ä une frange de fourrure en skungs dont la tete est prise en dessous du biais
Veste hussard en drap bleu agremente de biais de faille et illustree de boutons d'aeier.
Le patron de la veste hussard se trouve sur notre Supplement. — Modeies de MM. Tain-
turier, Caclard et C°, 46, rue des Jeüneurs.

19. Toilette de sortie. — Robe de velours noir for-
nrant legerement la traine; eile est ornee d'un grand
volant de velours monte ä tete et legerementfronce.
Manteau fleurde the, en vigognevert boutcille, riche-
ment ehamarre d'une broderie de chenille noire, ce
qui donne aux feuilles un reflet qui les fait ressemblcr
ade riches appliques de velours; la frange qui en-
■toure ce velement ample et confortable est en chenille
et vigogne formant torsade. Chapeau Rabagas en feu¬
tre gris, bride de velours vert bouteille, retenu sous
le menton par de larges brides de faille verte et
orne de touffes de plumes.

12. GlIPl'RE EN SOIE NOIRE (jIIGNARMSEET CORDONNET).

corsage qui est decollete carre

20. Toilette de petite fille de 10 ans — Robe de
velours noir, ä double jupe, enrichie d'une bände de
petit gris; cette bände se trouve repetee autour du

Voir les patrons sur notre Supplement.

21. Toilette de petite fille de 10 ans. — Robe de velours marron ornee de petit gris,
paletot assorti fendu dans le dos. Chapeau Rabagas
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13. CARRE A BRODER SLR FILET.

en velours noir avec aile sur le
cöte, faisant pied ä une petite
touffe de plumes. — Modeies
de M"»o Du Ri'z. — Voir les
patrons sur notre Supplement.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de rieeption, — Robe
en velours noir; les les du de¬
vant sont ornes d'un grand vo¬
lant de 30 centimetres, sur-
monte de quatre ruches de
meme etoffe superposees en
etage ; deux ganses posees sur
un biais separent les deux gen-
res de garniture.

La tunique encadre le tabuer
par devant et forme par der T
riere une longue traine; eile
est ornee de trois volants de
chaeun 12 centimetres, et de
deux ruches de veloursmontees
ä tete-beche,ctsepareespar un
biais comme celui des les de de¬
vant. Ces garnüures vont eu
mourant sur le devant; leur
naissance est cachee par des
nceuds de velours, se reliant les
uns aux autres par une traverse.

La basquine, fort ajus!ee ä
lataille, a ses basques montees
en gros tuyaux d'orgue; elles
sont doublees de satin blanc et
illustreesde galons d'or; cette
basquine, qui forme peplum sur
les cötes, est enrichie de four-
rageres en passemenlerie me-
langees d'or et de glands as-
sortis. Collerette en dentelle
de Bruxelles.

Toilette de visites de ceremo-
nie. — Robe de faille bleu-la-
pis. La jupe tombe presque ä
ras de terre; eile est ornee d'un
grand volant monte en gros
tuyaux; la tunique, qui forme
tabuer devant et pouf derriere,
est illustree d'une garniture,

M
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I

fete. Pauvres petites baraques! qui ne contiennent
bien souvcnt que la fortune de leur propriötaire.
Dieu veuille qu'clles aient prosperö etqu'elles aient
quadruple leur petit avoir!

Quant aux specialites artistiques et fantaisistes
de la mode et de l'industrie, elles ont offert nos mer-
veilles parisiennes, qu'on recherche etqu'on apprö-
cie dans les quatre coins du globe. L'Alsace-Lor-

14. PARl'IiE ALRAM.

moitie passementerie,moitie blonde satinee, melangee d'ef-
Alis de soie (loche. Le corsage est ä longues pointes; la
meme garniture, en diminutif,y estrepetee.les effiles seuls
en sont supprimes ; le
gilet, de meme etoffe,
est simule; les man¬
ches a sabots sont
agrementees de den-
telle et d'effiles qui
forment tete au vo-
lant; chapeau Raba-
gas ä brides, en Ve¬
lours et faule bleue
nielanges; une plume
longue bien frisee,
partant de la calotte
du chapeau, ret mb i
sur la chevelure et so
mele ä un flot de ru-
bans de faille et de
velours melauges. —
Modöles de M m" Du
Riez. e. bougi".

COURHIER

PKLERI.NE FAVART.

DE LA MODE

Nous voiei en
1873, eher es et ai-
mables lectiices.
Encore une anne~e
de plus qui a ete
accueillie par les
unes et par les au-
tres d'une facon
toute diilerentc. Les
jeunes Alles et les
enfants ne deman-
dent qu'ä vieillir et
ä entrer plus avant
dans la vie. Heu¬
reu x äge!... Lais-
sons-lui toutes ses
illusions et ne lui
disons pas trop vite
que cet horizon
tout ensoleille d'a-
zurs'assombritpar-
fois et cache des
tempetes et des ora-
ges terribles. Le
jour de l'an de
1873 a rappele" le
jour de l'an d'au-
trefois. Les petites
baraques foraines
s'etaient rangees
des deux cötes des
boulevards, comme
pour un jour de 17. TO.LETT*de promenaoe. 18. Toilette lmnterielr. - Modeies de MM. Tainturier, Caclard et C.

16. PARIIREOPHELIA.

raine n'a pas 6te oubliee. II y a eu, le jeueli
26 decembre, dans les salons de M. Philippe
Herz, rue Clary, une tres-joliefete d'enfants, qui

a debutö par une
bonneaction, puis-
que la recette et la
quöte ont ete affec-
tees ä l'oeuvre de
l'Alsacc - Lorraine.
Cola portera bon-
heur aux fetes d'en¬
fants que M. Al-
wood, l'ancien di-
recteur des casinos
de Boulogne, de
Cherbourg et de
Fecamp, va donner
tous les dimanchcä
et tous les jeudis,
alternativement.

De petits grands
acteurs en herbe y
joueront la comö-
die, et des petits
artistesprodigess'y
t'eront entendre. Tl
y aura des tombo-
las, des bals d'en¬
fants et desquiMi's
aupro(itdescreche>
et des petits enfants
des pauvres. C'esj
une intelligente ei
cxcellente idöe que
d'initier les enfants
de bonne heure ä
la cbarite et ä tout
ce qui parle ä leur
esprit et ä leur
eoeur. Les petites
pieces reprdsentöes
sur le theätre Cla¬
ry auront toutes
une portee morale
et instruetive. Sou-a
haitons ä ces fetes
d'enfants tout U
bonheur et tout
le succes qu'elles
meritent. Nous ab
mons les enfants;
ce sont tous nos pe¬
tits amis, et nous
sommes bien heu-
reuse de leur diu
qu'ils vont avoir
un theätre et des fe¬
tes organisees tout

paus de
ches. II
fegant«

Un c
vant, 1;
tablier.
dont un
faisant ]
en relie
grandes
lettes et

Un cc
tablier,
de failh
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specialement pour eux. Maintenant quo los solen-
nitös des etrennes sont ä peu pres accomplies, on
va se rendre mutuellement des visites. C'est le
genre et la mode; il est imp'ossible de s'en aff'ran-
chir. Quant aux toilettes de reception, elles diffe-
rent des toilettes de visites; les unes sont ä traine,
les autres de>assent terre, pas plus. II n'est pas
encore admis qu'on se promene avec une toilette
rejetee sur le bras. La traine n'est vraiment elegante
qn'alors qu'elle fait traine et qu'elle est Vgcre-
ment retroussec en pouf.

Nous avons beaucoup de costumes ä vous decrire

3t beaucoup d'actualitös ä vous apprendre. Tont
d'abord la reapparition du cachemire qui s'impose
■le nouveau avec tonte l'autorite qu'il n'aurait
jamaiä du perdre, car aucune confection ne l'a pu
remplacer! C'est vous dire que peu ä reu les tuniques
vont tomber. II y a si longtemps qu'on les porte, et
la mode est si capricieuse et si fantasque! Nous n'en
sommes pas encore lä, et voici toute une serie de
costumes de ville et de visite qui vont vous plaire.

C'est un costume en reps prune, ayant la prä¬
miere jupe garnie de deux Volants, Tun en reps
borde" d'un biais de faule prune, et lautre alternant

trois gros plis de faille et reps. La polonaise en
reps est garnie de passementerie ä jour laissant
entrevoir un large biais de faille, et se terminant
par une frange de boules prunes laine et soie.
Cette polonaise est relev6e derriere d'une facon
nouvelle et boutonnee devant. On met sur cette
polonaise, pour se garantir du fro'd et de l'humi-
ditö en voiture, soit un cacbemire des Indes, soit
un mcmUnegrin en drap soutachö, borde" de skungs
ou de martre. Ce monUhigrin est d'une forme toute
nouvelle. C'est un collet faisant bajques, ä demi-
cambre" ä la Uille, sans et r e ajuste ; pelerine avec

y a eu, le jeudi
is de M. Philippe
s fete d'enfants, qui
i debutö par une
bonneaction, puis-
:iue la recette et la
quete ont ete affec-
tees ä l'oeuvre de
l'Alsace - Lorraine.
Ccla portera bon-
lieur aux fetes d'en¬
fants que M. Al-
wood, l'aneien di-
recleur des casinos
de Boulogne, de
Clierbourg et de
Fecamp, va donner
tous les dimanches
et tous les jeudis,
alternativement.

De petits grand?
acteurs en herbe y
joueront la come-
die, et des petits
artistesprodigess'y
feront entendre. II
y aura des tombo-
las, des bals d'en- I
fants et des quetes
au profit des creches
et des petits cnfants
des pauvres. C'est
une intelligente et
cxcellente idee que
d'initierles enfants
de bonne heure ä
la ebarite et ä tout
ce qui parle ä leur
esprit et ä leur
coeur. Les petites
pieecs repräsentöes
sur le theätre Cla-
ry auront toutes
une portee morale
et instruetive. Sou- pans devant, et larges manches, sans etre des man-
haitons ä ces fetes ches. II est impossible de trouver une forme plus
d'enfants tout le elegante et plus fantaisiste qui soit ausssi seyante.

et tout Un costume en faille bronze artistique. Par de-
qu'elles vant, la jupe est plissea jusqu'ä la taille et fait

Nous al- tabuer. Par derriere, il y a trois volants en biais,
enfants; dont un frange avec biais plisse et biais soie floche,

ce sont tousnospe- faisant plume. Latunique,genre brocatelle, brochee
tits amis, et nou? en relief teinte sur feinte, est relevee avec deux
sommes bien heu- grandes echarpes Louis XIV et chamarröe d'aiguil-
reuse de leur dire lettes et de fourrageres en passementerie.
qu'ils vont avoir . In costume de faille noire, avec jupe plissöe en
un theätre et des fe- tablier, s'arretant par une tete renversee doublee
tes organisees tout de faille lilas pale. Par derriere, serie de volants

19. T0ILE1

bonheur
le succes
meritent.
mons les

IE DE SORTIE. 20. TOILETTEHE F1LLETTE.

Modeies de M»"' Da Ricz. — Dessin de (iustave Janet.

doubles de lilas pale, partant du bas de la jupe et
montant jusqu'ä la ceinture. Corsage avec gilet de
faille lilas, se decoupant en habit basque derriere,
double de faille lilas. Manches avec revers basques.

Un costume de drap marron fonce, lisere de drap
blanc avec larges boutons argentes. La premiere
jupe a un volant d'etoffe montö en baldaquin. Tu-
nique princesse droite devant et fermee avec deux
rangs de boutons. Poches en biais, egalement lise-
rees avec deux boutons. Manches avec larges revers
Bassompiere.

Un costume de velours noir, a.ec premiere jupe
legerement ä traine et unie. La tunique polonaise
est encadree d'un bord de skungs, et se releve sur

21. TOILETTE DE FTLLETTE.

les cötes et par derriere en pouf en s'arrondissant
devant. Larges manches pagodes bordöes de four-
rure.

Un costume en drap gris feutre, avec premiere
jupe garnie d'un haut plisse de drap surmonte
d'une double torsade de velours noir faisant an-
neaux. La tunique ä la frangaise, en drap de meme
gris, s'ouvre devant sur un gilet de velours noir
avec col et revers. Le bas du dos se termine par de
longues basques ä plis maintenus par deux boutons
en vieil argent. Le gilet et les revers des manches
sont arretes avec des boutons de vieil argenl. II
faut vingt metres de drap en grande largeur pour
ce costume.

M
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II y a de tres-nouvelles vestes de drap pour jeu-
aes femmes et pour jeunes Alles, telles que la ves'le
homjroiseen drap noir, bleu marine, vert bouteille,
g.irnie de brandebourgs et d'olives, ä parlir de 30 fr.
D'autres sont avec col et revers de velours et ron-
delettes de passementerie faisant brandebourgs.

La veste ä la hussarde en drap noir et de toutes
couleurs, avec brandebourgs, olives et bord en
skungs, ratgondin, petit gris ou martre, ouverte der¬
riere et des cötes, avec larges basques en biais sou-
tachees de passementerie.

La veste bretonne avec double basque plissöe der¬
riere, lisöre de satin, en drap ratine et chapelet de
boutons bretons.

Une casaque princesse tres-cambre'e ä la taille,
avec double basque derriere et gilet devant, toute
charmarröe de soutache, avec deux bords denteles
de festons et effile' gaufrö.

Une casaque tulipe, toute brodöe de larges tulipes
et de feuillage, avec bord dentelö garni de guipure
de laine.

Une casaque duchesse tres-ricbement a sortie,
avec pelerine derriere, ouverte dans le dos et co-
quillee de guipure avec larges manches duchesse
tombant ä mi-jupe.

Nous avons encore un nouveau modele ä vous
präsenter. La fdouillette douairiere, soit en faille,
soit en drap de Sicile, etoffe de soie cötelee et tres-
souple, doubl'e et ouatöe, avec bord de petit gris,
de skungs on de martre.

Cette douillette douairiere est en biais, demi-
ajustee. Elle est tres-jeune et tres-elögante.

Une autre r.ouveautö consiste en nceud mousque-
taire sur l'öpaule. C'est le nceud page si vous le prö-
förez. II faut avoir des epaules tres-blanches et tres-
bien modelöes pour aborder ce nceud qui appelle
le regard et qui le retient.

Si vous aimez le rose, nous allons vous döcrire
une toilette qui vous plaira. Elle est en taffetas
feuille de rose glace blanc. On revient au taffetas,
retenez-le. Cet 6tö, nous aurons des robes en taffe¬
tas. Ce sera moins lourd que la faille. La premiere
jupe rose, ä longue traine, est garnie de volants de-
coupös, surmontes de ruchesde pivoines döcoupöes.
II y a quatre volants et cinq ruches. Sur cette jupe
sont disposees six larges öcharpes de tulle rose, fai¬
sant double jupe, tunique, pouf, que sais-je"?... II
€st impossible de vous dire ce fouillis de tulle, qui
n'en est pas' un. Sur le corsage, eclnrpe de tulle
rose posöe ä la Valliere. Le cor; age est carrö, avec
une draperie de tulle tout autour, retenue de dis-
tance en distance pai une agrafe de taffetas rose.
On peut rc mplacer ks öcharpespar quatre tuniques
en tulle double, relevöes avec de grosses touffes de
roses et desbranches de « nem'oubliez pas. » C'est
tres-Pompadour. Les draperies de tulle du corsage
peuvent etre retenues par des agrafes de «ne m'ou-
bliez pas. »

Nous vous avons dit que la moire antique faisait
baute actualitö et qu'elle revenait ä la mode. II vous
est tres-facile, avec une ancienne robe ä traine, de
faire une toilette entierement nouvelle. Vous cousez
cette robe sur un 16 de velours faisant large tablier.
II est inutile de prendre du velours ä 2S fr. le metre.
Du velours trame" suffit. On decoupe les bords de
•ehaque 16 de la robe de moire antique en dents
aigues qui se detachent sur le velours. De ehaque
'ütö sont echelonnös de gros nceuds en velours. La
jupe est retroussee en pouf derriere et fait traine.
Le corsage a un plastron et un gilet de velours
continuant carrement sur la jupe. Les manches ont
un revers Bassompierre en velours, tres-haut, taillö
en Liais et depassant le cöte\ On met avec cette
toilette une fraise Francois II en crepe lisse. C'est
tres-doux et tres-poudre" autour du visage. On porte
beaueoup de ces fraises Marie Stuart, qui sont
posöes dans l'intörieur d'un large godet soutenu par
un laiton se dötachant du corsage. II faut avoir la
physionomie de ces fraises de crepeline, car elles
fönt pour ainsi dire portrait.

Tout notre prochain courrier sera consacre" aux
toiletles de bal et aux coiffures. On va danser, et
mous chiffonnerons plusieurs toilettes de bal ä votre
intention.

Agreez donc, aujourd'hui, cheres lectrices, tous
nos vcenx et tous nos souhaits de bonneannde.

N'oubliez pas surtout que nous sommes entiere¬

ment h votre diserötion pour tous les conseils que
vous de"sirerez.

\*sse DE RENNEVILLE.

®rSEES MENÜS DE LA IäISON

J ander.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Potagc aux pätes d'Italie.
POISSON

Barbue ä la hollandaise.
BELEVE

Aloyau braise.
ENTREES

Perdrix aux choux.
BOT

Lievre pique röti.
ENTREMETS

Epinards aux croülons.
Gelee au citron.

Gelee au citron. — Remplir d'eau aux deux tiers un
moule dit ä douze, et meler ä cette eau 2? grammes de
gelatine, 250 grammes de sucre, le jus de trois beaux ci-
tr ons et le zeste de deux seulemenl; poser le moule sur le
feu, et, quand la gelatine est bien dissoute, passer au tamis
et laisser refroidir.Verser ensuite l'appareil dans un grand
saladier, mettre ce saladier sur dela glace et fouetter l'ap¬
pareil avec un fouet de buis, jusqu'ä ce que la gelee ait ac-
quis la consistance d'une bouillie un peu corsee; la verser
alors dans le moule dispose dans une terrine avec de la
glace en dessous et sur les cötes; couvrir le moule, le char¬
ger de glace et laisser prendre la gelee. Demouler ensuite

et servir.
LE RARON BB1SSE.

LA JUNON
(Suite)

Ce douanier farouche n'avait pas un meilleur ca-
ractere comme tuteur que comme oncle.

Sous pretexte qu'il avait recueilli sa niece orphe-
line et qu'elle devait avoir un jour son hdritage, il
la traitait comme une servante; il la persecutait, la
harcelait, l'injuriait, surtout depuis qu'il me savait
aimö d'elle. Un jour meine, comme je passais, il
s'oublia jusqu'ä lui donner un soufflet.

Oh 1 pour le coup, messieurs je bondis dans la
maison, je me campai flerement devant ce vilain
le"zard, et de toute l'autoritö de mon indignation, de
mon amour rövolte", je l'apostrophai ainsi:

— Brigadier Jacquelin, tout brigadier que vous
etes, je vous deTends de frapper Rosier... oui, je
v ous le d^fends! Mais abstenez-vous de me röpon-
dre encore, je n'ai pas flni. Ca ne peut plus durer
comme ca... nous sommes trop malheureux, eile
et moi! Gardez tout votre argent pour d'autres, si
bon vous semble... mais permettez-nous de nous
epouser enfin, puisque nous nous aimons, puisque
nous le voulons! Si vous dites oui, je serai pour
vous le plus respectueux et le plus dövoue" de tous
les neveux, je le jure par mon saint patron ; mais,
si vous avez le malbeur de dire non, je vous le d6-
c'are ä partir de ce jour, je deviens votre ennemi...
un ennemi acharnö, föroce, impitoyable... et qui
vous en fera voir de grises. Röpondez!

II ötait enfin revenu de son trouble, car, au de-
meurant, ce n'ötait pas un Jean Bart que le briga¬
dier; il se mit ä crier au voleur, ä l'assassin.

Tous les voisins aecoururent, y compeis M. le
maire.

Alors, le Jacquelin m'invectiva, me calomnia, me
chassa. Puis, entourant Rosier de ses bras, ni plus
ni moins qu'un drapeau reconquis, il conclut par
sa re"ponse favorite, par son fameux: jamaisl

Puis il ajouta :
— Elle est ma niece, eile est mineure, eile ne

voudra jamais abandonner, dösespörer le fröre de
sa mere, le gönöreux bienfaiteur auquel eile doit
tout... Jamais, misdrable fraudem-, jamais!

Ce ne fut donc pas ma faute, messieurs, ce fut
celle du brigadier lui-meme. J'avais la töte perdue,
je courus vers mes conseillers, je leur dis :

— Embauchez-moi... döbauchez-moi, je suis des
vötres!

III

11 y avait cependant la ligure de Rosier qui nie
cbiffonnait toujours. Elle semblait plus attristee
que jamais; eile devenait pale, eile evitait meine de
me regarder, et parfois, le dim- nche, ä l'öglise, eile
me montrait du doigt le grand crueiflx qui est au-
dessus du maitre-autel, comme pour me rappeler an
Souvenir de Dieu.

Je me sentais rougir et mon cceur se serrait. Les
paroles de mon ancien capitaine me revenaient ä la
memoire: «II faut rendre ä Cesar ce qui appartient
ä Cösar »
• Je songeais ä quitter le metier; j'en avais pres-
que repentance et honte !

Mais ce malaise-lä ne me durait qu'un instant,
l'instant d'aller jusque chez Chimere, oü je me ra-
gaillardissais au mal dans quelque nouvelle ri-
paille de fraudeurs, oü meme je ne parvenais ä mY>-
tourdir qu'ä force de boire.

Jusqu'alors, j'avais l'ivresse en borreur et main-
tenant j'y prenais goüt, je m'y acoquinais de plus
en plus : mauvais signe!

II va sanj dire que je n'avais pas ose" tevoir mon
bon conseiller, mon ancien capitaine. Un jour de
debauche, il me rencontra dans la Grande-Rue de
Honfieur, s'arreta devant moi, me sonda l'ame du
regard et me dit :

— J'ean, tu ne m'as pas öcoute"; tu es dans la
voie mauvaise! Mais si quelque chose que j'espere
m'arrive, je t'en sortirai bon gre", mal gre\ .. tiens-
toi pour averti.

Je n'osai pas interroger le digne homme sur son
gönereux dessein ä mon ögard, et, tout dögrisö, tout
confus, je m'enfuis aussitöt.

A quelque temps de lä, le jour anniversaire de la
mort du pere Tranchelevent, j'allai, comme un^flls
pieux, lui rendre visite au eimetiere.

Rosier m'avait devancö, Rosier se trouvait ä ge-
noux devant la tombe enfouie sous l'herbe.

C'ötait la premiere fois, depuis pres d'une annöe,
que nous nous trouvions seul ä seul.

Tout d'abord, je restai derriere eile, la contem-
plant en silence.

Mais en se relevant eile m'apercut.
— Jean, me dit-elle, je suis venue prier ton pere

pour toi. C'ötait un honnöte homme, lui! Si tu
t'obstines davantage ä deserter son exemple... oh!
c'est que tu ne m'aimes plus, Jean!

Avant meme que je fusse revenu du trouble od
m'avaient plonge ces paroles douloureusement söve-
res, eile avait disparu.

Vous dire ce que j'eprouvai alors, combien je
pleurai, quelles vertueuses rösolutions je pris en
moi-meme, ce serait impossible.

Cependant, baisser pavillon devant le brigadier,
c'ötait bien dur.

J'allai loyalementle trouver; je lui promis de re-
noncer pour toujours ä la contrebande, s'il consen-
tait ä me donner la main de Rosier; je le suppliai
presque ä genoux, presque ä mains jointes.

II resta inflexible; il railla cruellement mon rc-
pentir et ma douleur.

Je recommengai. Mais ne voilä-t-il pas que Ro¬
sier tombe maladcet en danger de mort!

Oh! durant tout un mois, je restai sourd ä toutes
les propositions de mes camarades et ne demarrai
point de la maison, le regard toujours fixe vers la
fenetre de ma chere bien-aimöe.

Elle fut sauvöe, gräce au ciel! lors des premieres-
tiödeurs du printemps, j'eus la joie de lavoir res-
sortir de la maison, s'asseoir sur le seuil, au soleil.

Son oncle ne semblait guere moins change qu'elle;
il la soutenait, il la guidait avec bonte", comme un
vrai pere.

J'interrogeai les voisins; j'appris avec une erois-
sante surpiise que le cceur.du brigadier s'etait sou-
dainement attendri, qu'il aimait sa niece au fond
du cceur, qu'il avait jurö de ne plus la maltraiter,
de'ne plus lui faire de la peine, ä condition toute-
fois qu'elle oubliät Jean-lc-Coq.

Rosier avait promis d'y faire tous ses effents.
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Pauvre Rosier!
II va sans dire que, tout d'abord, je ne voulus

rien croire de cette transformation-lä, que j'obser-
vai de loin par moi-meme.

C'etait vrai, c'ötait bien vrai... ou du moins ca
en avait biet toute Fapparence. Le farouche briga¬
dier semblait maintenant doux comme un moiiton.
Apres une secousse forte, il y a de ces retours-lä chez
les vieux hommes.

Cependant, n'etait-ce point un jeu pour detacher
dr moi Rosier?

Je resolus d'en avoir le coeur uet; j'epiai la con-
valescente, afm de me trouverseul avec eile.

Ce fut long, car son oncle ne la quittait presque
plus, Femmenant meme avcc lui lorsqu'il ötait de
service, et la faisant assenirä ses cötes, sur son man-
teau, dans quelque moelleux abri de la falaise.

Un soir enün, comme le brigadier venait de sor-
tir seul pour se rendre ä Fappel du lieutenant de
tournee, j'entendis, dans le jardinet contigu au
notre, la voix de Rosier, qui fredonnait avec melan-
colie ce couplet i!e ronde :

n Chante, rossignol,chante,
« C'est que t'as le coeur gai:
u Le mien n'est pas de meme,

« Il est tout chagrine.
« Tra, la, la,

« Tra, la, la, la, la, la,
« La, la. i)

Je grimpai sans bruit sur le mur, je redescen dis
de meme de Fautre cötö.

Elle n'avait rien entendu; eile continuait, tout en
liiant, son doux chant reveur.

Jamaisje n'oublierai ce moment-lä, messieurs,
ni comment eile ötait tournee sur sa chaise hasse,
ni combien eile ötait interessante et jolie sous Fam-
ple capuche dont eile avait enveloppe" son visage
encore tout päle de la maladie.

Je me souviens de tout ce qui ötait autour d'elle,
je vois encore jusqu'ä la haie d'auböpine oü se-
chaient quelques hardes.

Au delä, c'etait la mer, en ce moment d'unheau
vert clair, tour ä tour semöe de grandes tacb.es
d'ombre et de resplendissants reflets. A Fhorizon,
la coque du navire qui se detachait presque violette
sur un ciel embrase de toutes les ardeurs du cou-
chant.

Plus un soufile de vent dans Fair, calme plat, un
silence de crepuscule. La nature semblait peu ä peu
s'endormir, et ma fileuse aussi.

Je m'approchai doucsment... doucement... je
Fappelai par son nom :

— Rosier.
— Ali! c'est toi! üt-elle nai'vement; je suis bien

contente de te voir.
— Je ne Fespörais point, repondis-je avec quel¬

que etonnement; on me repötait hier au soir
encore que tu avais promis de m'oublier.

Pour toute röponse, eile se contenta de sourire.
(La saite au prochain numero.)

CHARLES DESLYS.

PLANCHE DE PATRONS
Premier cöte.

VESTE HUSSARD

(Voir, dans le Journal, le dessin n° 18.)
N° 1. ------------------------ Devant de la veste hus-

sard. Les lettres A B indiquent le raccord de Fepau-
lette au dos; le lettre C, le raccord du dessous de bras
ä l'emmanchure, et le D, le raccord au has du petitlöte.

N° 2. X—X—X—X—X Petit cöte. Le C et le D
indiquent le raccord du petit cöte au devant, et FF et
FE, le raccord du petit cöte au dos.

Entre les deux lettres E qui surmontent la ligne
ponctuee, indiquant un pli rentrant, vient se rapporter
la patte n° 3 qui flgure une fausse poche.

iV 3. XXXXXXXXX Fausse poche. La lettre
ponctuee qui se trouve entre les deux E vient se rap¬
porter sous le pli du petit cöte.
[ IN0 4. XXXXXXXXX Dos. Les lettres A B indi-
buent le raccord de Fepaulette au devant; FF indique
le raccord du petit cöte k l'emmanchure ; les lettres E,
jle raccord ä la couture de la hanche.

N* •'■ OOOOOOOOO Manche.

VESTE DU MATIN

(Dessins 8 et 9 du Journal.)

N° 6.--------------;----------Devant. Les lettres G et
H indiquent le raccord de Fepaulette au dos; FI et le
J, la couture du dessous de bras.

N° 6 bis. ------------------------Plastron se rapportant
et se taillant ä part. La lettre G indique le raccord ä la
couture de Fepaulette, et le K le raccord ä la couture
du dos, sur lequel il revient et forme col.

N° 7.------------------------ Poche.
N° 8. X—X—X—X-X Dos.
N° iL O—O—O —O—O Manche pagode.
N° 9 bis. O—O—O—O—O Revers.

CORSAGE A L B A N I

(Dessin 14 du Journal.)

N° 10. v\/vw\/v\/\/wy/ Moiti6 du dessus de corsage
Albani en velours noir. Nous n'avons indique ni les
nceuds, ni les garnitures en dentelles; le dessin d'en-
semble publie dans le Journal en marque suffisamment
la place.

CORSAGE OPHELIA

(Destin 16 du Journal.)

.V 11. wvwvuuww Moitie du dessus de corsage
Ophelia en crepe de Chine.

-Nous avons marque la place que doit occuper le re-
vers 3 bis, ainsi que la dentelle qui garnit ce meine
revers.

N e 11 bis. vwiAAJvwuw Revers en velours.

tiecond cöte.

CORSAGE DECOLLETE

de la robe de grande ceremonie.
(Voir le dessin 1 du Journal.)

N° 1. O—O—O—O— Devant du corsage de la
robe de grande ceremonie. Les lettres L M indiquent
le raccord du dessous de bras au petit cöte.

N° 2. X— X-X— X—X Petit cöte du corsage. Les
lettres N et 0 indiquent le raccord au devant; les let¬
tres P et Q, le raccord au dos.

N° 3. O—O—O—O— Dos dudit corsage. Les let¬
tres M et L indiquent le raccord de Fepaulette au de¬
vant; les lettres P et Q le raccord au petit cöte; entre
les deux R se trouve le pli creux.

GILET DE DAME

(Voir les dessius 2, 3, 4 et 0 du Journal.)

N« 4. —8—8—8—8—8—Devant de gilet pouvant
servir pour les trois gilets donnes dans le Journal et
portant les n os 2, 3, 4 et C. Les lettres S et Tindiqu ent
le raccord de Fepaulette; FU, le raccord au dessous de
bras a l'emmanchure; le V, le raccord au bas de la
couture. A partir de cette lettre, la basque ne doit pas
etre cousue.

N° S. —8-8-8—8—8- Poche du gilet.
N° 6. — | — | — | — | — | — | Dos du gilet. Les memes

lettres qu'au devant sont reproduites; pour les gilets
qui n'ont point de basque derriere, on coupera la bas¬
que ä la ligne ponctuee.

CORSAGE DECOLLETE

pour fülette de dix ans.
(Voir, dans le Journal, le dessin 2 :'.)

N° 7. \^wa/w\/\/vw\/ Devant du corsage de ve¬
lours decollete pour fillette de dix ans. Les lettres Y et
X indiquent le raccord de Fepaulette; le Z indique le
raccord du dessous de bras ä l'emmanchure; les let¬
tres AA, le raccord de la couture du dessous de bras
qui s'arrete ä la basque.

N° 8. \j~-j^/\nrvi\r^j jw Petit cote dudit corsage.
N" 9. uwuwjw/uw Dos dudit corsage.
iN0 10. wwvnjw\/w\/ Manche dudit corsage.

ROBE DE FILLETTE DE DIX ANS

(Dessin 20 du Journal.)
------------------ Le de derriere de la robei\"° 11.

de fillette de dix ans. Ce le, vu sa grandeur, se trouve
plie en deux sur notre feuille. Ce patron complete la
toilette de fillette de dix ans dont nous venons de don-
ner le corsage.

N° 12.-----------------------Le du devant de la rohe
de fillette. Les lettres DD et EE indiquent la couture
de ce le au grand 16 de derriere.

PALETOT DE VELOURS

pour fillette de dix ans.
(Voir le dessin 21 du Journal.)

N° 13. OOOOOOOO Devant du paletot du cos-
tume de velours pour fillette de dix ans. Les lettres
EE et FF indiquent le raccord de Fepaulette; le GG,
celui de la couture du dessous de bras, et FI1H, au
bas.

N° 14. OXOXOXOXO Dos dudit paletot.
N° Ib. XXXXXXXXX Manche dudit paletot.

-♦-•►♦-

Nouspubiions ä la derniere pagc de notre numero.
sous ce titre : Chanson du bon vieux temps, une nou¬
velle compositionde G. Bachmann, l'auteur de Miynon-
nette, Conte d'autrefois, GenMlette, etc.

Cette oeuvre digne des preceJentes se recommande
par sa gräce et son originalite; c'est ä Fediteur Al-
phonse Leduc que nous devons de pouvoir olfrir cette
primeur ä nos lectrices.

Notre prochain numero contiendra le titre et la table
des matieres de l'annee 1872.

Nous publierons tres-prochiinement la plan che de
TAPISSERIE E.N COLLEUB,que nous avonspromise
ä toutes nos abonnees, ä titre le prime gratuite.

PETITE CORRESPONDANCE

.1 une tndiscrete. — Vous avez recu le plomb desire; je
serais beurcuse d'apprendre que voüs enavezete satisfahe.
Oui pour les chiffres et pour la bände ; quant ä satisfaire le
desir de votre anüe, c'est chose plus dit'ficUe; qu'elle s'a-
dresse ä 1 une de nos maisonsspeciales ou aux grandes
maisons de tapisserieen gros; mais, je vous le repete, c'est
chose difficile.

Mme A. T. a du recevoir le papier ä decalquer; il vaut
30 Centimes maintenant.

M me J. C. sera tres-promptement satisfaite, et le cours
de fleurs sera bienlöt continue.

M"' E. de Saint-G. — Demandes inscrites.
M m* S., au chat, « Or. — L'irregularite ne vient pas de

l'admiuistration,mais rle la voie de transport. Les patrons
que vous desii ez seraient peu appreeies ; peu de ces dames
sauraient s'en servir; demandez personnellement,et pour
1 fr, 50 vous serez satisfaite; je ne dirai pas quo votre ju-
gement sur notre charmante collaboratrice, M me de Bas-
sanville, soit flatleur, non, il n'est que juste, et il est vrai
que si on ecoutait ses excellentes lecons, la politesse et le
vrai savoir-vivre refleuriraientdans "nos salons; eile ne se
lassera pas, madame, car eile est trop apprecieeet trop
aimee pour re;ioncer ä la noble täche qu'elle a entreprise.

Un travail tres-important et d'un interet historique
incontestable est en voie d'execution au MONDE
ILLUSTRE,qui doit Foffrir en prime ä ses abonnes.

Ce sont les Portraits des 750 membres de FAs-
semblee nationale, groupes dans un meme cadre, Se¬
lon leur place ä FAssemblee, et chaeun de la grandeur
des cartes photographiques dont la plus grande partie
p^ovient des ateliers de M. Franck, pbotographe de
FAssemblee nationale (18, rue Viuienne.)

Malgre des difficultes sans nombre, cette immense
gravure, qui mesure 1 metre 20 sur 90 centimetres, pa-
raitra tres-prochainemeut.

lEBÜS

EXPLICATIOX DU DEUNIER REBUS

La Noel est chere k tout le monde, mais surtout aux on
i'ants.

Le devant, A. Bourdilliat.

PARIS.— TYPOGRAPHIE A. POUUIN, 13, QUAI VOLTAIRE
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CHANSON DU BON VIEUX TEMPS
WIUSIOUE DE G. BACHMANN

All" 0 raoderato
$ * 4*.

puko.

Le

52 NUME

Un an, 1

Un an, 14
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H Celle musique est la proprietö de A. Leiuc, editeur, 35, rue Le Peletier, ä Paris.
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